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Et, en effit, bien que la t;oirée fût avancée, il se rendit à la

préfecture do Police, fit
demander une aulience
au préfet pour affaire
urgente, et, ayant éî'Ç
iminddiateinentintroduit
près de lui, il remit au
haut fonctionnaire le do3.
sier do Julier Verdier on
lui rappelant de quelle
affaire il s'agissait.

-Merci, monsieur le
juge do paix 1 s'écria la
pr6fet. cette afftire, un
effet, préoccupe beau-
coup la justice depuis
longtemps. Mes ag.-nts
y perdaient leur latin,
m.algrd tout leur zèle. Il
leur manquait le fil eou-
duoteur. Le voici.

O)a fit chiercher immé-
diatement le chef de la
sûtreté. Il1 était absent.
Il fallut attendre. Enfin,
-à onlze heures du soir, il
prenait à son tour con.
nais3auce dlu fameux dos.
sier.

-Nous y sommes!1 se
dit-il en se frottant les
mains. Tout le re:te sa-
ta fijile.

E~t, Prenant une vol-
turc, il arriva à minuit
chez M. de la Tour.

-Quelle affaire im-
portante vous amène à
paeille heure? lui de- Désiré pretait attentivement

mnale juges surpris.
-La fameuse affaire de la rue del'nvsi.
-Ah!1 ah!1 vous avez du nouveau ?

j-Oui... je vous apporte leà noms des assasiins.
Monsieur de la Tour bondit.

j -Est-ce possible ?...

-Lisez I... fit le chef de la sûreté en lui remettant le doesier
qu'il avait apporté avec lui.

Au tur et à mesure que lo magistrat li.ait, d'abord le teswa
nient du comte Lucien d'E.qpa.rre, puis la lettre de Furet, 'la

pilleur envahissait f on 7i-
satge et de grosses gouttes
de sueur perlaient à la
rmcine de ses cheveux.

-Qu'avez vous ? in-
terrogea le représentant
de la police, étonné de ce
trouble.

-Ce que j'ai, mon-
sieur? C'est que je ne
mue pardonnerai jauai
l'erreur où' j'ai failli tom-
ber -1 l'égard de deux
innocents.

Mon4ieur Dlidier de la
Tour se promenait avec
agitation dans son cabi-
net.

-Maintenant, d'écria-
t-il bruequemuent en sa
retournant vers le chef
de la bûretéi, notre pre-
mier devoir c'est de ré-
habiliter, d'une façon
éclatante, Mnwe la comn-
tesse de Noiville et le
docteur Daur~q

-Nous avons les moy-
ens!1 répliqua le chef de
la sûreté on frappant sur
le dossier.

-Je l'espère. Com.-
miençons par nous assu-
rer des coupables.

Et se mctýAnt à son
bureau, lejuge d'instruc-
tion écrivit le nom de

l'oreille au m&~dre bruit... Julie Verdlier et celui de
Prosper Mattin sur deux

mandats d'amener, t;ut préparéSs à l'avance, et les remis au chef
de la sûreté en lui disant de faire la plus grande diligence.

-Dès le point du jour, nmes agents seront on compagne!1 fit
le policier en saisissant les deux mandats que lui présentait DI.
Didier de la Tour.
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